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    Chapitre 1
 Mise au jeu


    


    



    Après s’être assuré que son frère dormait, Mario se leva pour filer en douce de sa chambre. Il attrapa sa casquette, son panier et sa canne à pêche avant de sortir. Il ne faisait pas encore jour, mais le jeune adolescent ne craignait pas l’obscurité. Il connaissait par cœur le parcours séparant le chalet de la rivière. Sans compter la présence de son chien Martin, un bull-mastiff bringé nommé ainsi en l’honneur de Martin Brodeur, son idole de la Ligue nationale.


    


    Tous les étés, et quelques fins de semaine par année, Mario et sa famille se rendaient dans leur chalet rustique, situé dans les Cantons-de-l’Est. C’est dans ce décor grandiose que l’adolescent lançait sa ligne tous les jours, le plus souvent dans la rivière coulant à proximité de la résidence. L’an dernier, il avait même appris à fabriquer ses propres mouches pour appâter de futures proies.


    


    Aujourd’ hui, il allait pratiquer son sport en paix! Pêcher aux côtés d’ un petit frère qui jacasse sans cesse est le meilleur moyen de revenir bredouille. Depuis le début des vacances, pas un seul poisson n’avait vu le fond de son panier. Bien sûr, quelques barbus de rivière et des crapets de roche avaient mordu à l’hameçon, mais rien d’alléchant à se mettre sous la dent, et encore moins à consigner dans son livre des records. Chaque été, il notait tout dans un minuscule carnet noir. Ses plus grosses prises, surlignées en vert fluo, se trouvaient systématiquement en haut de page, où Mario inscrivait le dernier exploit à battre.


    


    Il déposa son attirail avant d’avancer vers l’eau, équipé de sa canne. Son chien se coucha à proximité du panier pour s’endormir aussitôt.


    


    Être sur les rives de cette rivière, surplombée d’arbres gigantesques qui dansaient au rythme de la brise, procurait à Mario un certain réconfort. Ce qui le frappait le plus, c’était le silence. En ville, de jour comme de nuit, on entendait toujours quelque chose. Le bruit des klaxons, des sirènes et des voitures rappelaient le rythme incessant de la vie. Tandis qu’ici, le garçon avait l’impression d’avoir tout le temps devant lui, que rien ne le pressait. Il lança sa ligne à l’eau.


    


    Après un peu moins de deux heures, il sentit qu’une prise tentait de se défaire de l’hameçon. Sans précipitation, Mario rembobina sa ligne avant de saisir l’épuisette accrochée à sa ceinture pour y déposer le poisson. Le pêcheur afficha un large sourire. Enfin, il en avait un! Il n’était pas bien gros, mais c’était bel et bien un brochet qui serait sur la table pour le dîner. Rien ne le rendait plus fier que d’observer ses parents et son frère se régaler de ses trophées. Rien, sauf peut-être la victoire d’une partie de hockey durement disputée.


    


    

  


  
    Chapitre 2

    Mario: 1 brochet: 0


    


    



    De retour chez lui, il trouva ses parents et son frère Stéphane attablés devant une pile de crêpes fumantes.


    — Bon matin, mon poussin, dit sa mère. Tu viens manger avec nous?


    — Maman! Tu sais que je déteste que tu m’appelles comme ça! lança-t-il sur un ton irrité. Et pour répondre à ta question, non, je vais d’abord nettoyer mon brochet.


    — Moi aussi, je veux arranger le poisson!


    


    En entendant son frère, Mario soupira. L’avoir dans les pattes n’avait rien de réjouissant. L’adolescent supplia sa mère du regard.


    — Maman, dis oui! S’il te plaît, insista Stéphane.


    


    En constatant que son aîné préférait la tranquillité, la mère trancha:


    — Termine d’abord ton assiette. Ton frère commencera sans toi.


    


    Soulagé, Mario fila dans la cuisine, déterminé à finir rapidement sa besogne. Après avoir passé le poisson sous l’eau, il sortit son couteau et éventra l’animal avec habileté. Il retira minutieusement les organes du ventre en prenant soin de ne pas percer la vessie. Il nettoya ensuite l’intérieur, puis déposa le brochet dans une assiette qu’il mit au frigo.


    


    Après quoi il entreprit la dernière étape, celle qui lui procurait des frissons. Depuis qu’il était tout petit, son père lui répétait que l’estomac de cette espèce pouvait cacher des trésors. Jusque-là, il n’avait jamais rien trouvé de très stimulant ou de particulier, sauf un dentier qui l’avait autant surpris qu’amusé. Mais chaque fois qu’il dépeçait un brochet, l’espoir s’emparait de lui.


    


    Il glissa la lame de son couteau sur la paroi de l’organe, y enfonça ses pouces pour l’ouvrir et, là, Mario écarquilla les yeux, subjugué par ce qu’il voyait. Une bague énorme, couverte d’algues et d’autres aliments en voie de digestion. Il la soupesa, étonné du poids qu’elle avait. Il se précipita pour la passer sous l’eau, le cœur bondissant dans sa poitrine.


    


    Après l’avoir bien épongée, il remarqua, sous une grosse pierre rouge et étincelante, le logo des Canadiens de Montréal. Son rythme cardiaque s’accéléra. Incapable de lire l’inscription au-dessus des lettres NHL, il courut chercher sa loupe dans le tiroir de sa commode. «1970-1971.» Le voilà, le trésor tant espéré! Une bague de la coupe! Mario avait du mal à croire ce qui lui arrivait. Il tourna le bijou dans tous les sens, à l’affût d’indices qui lui permettraient de découvrir à qui il appartenait.
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    C’est l’instant que choisit son frère pour entrer en trombe dans la pièce.


    — J’AI FINI! cria-t-il. Qu’est-ce que tu regardes comme ça?


    


    En une fraction de seconde, Mario mit la bague dans sa poche. Pour faire diversion, il s’empara d’un tabouret qu’il plaça près du comptoir.


    — Allez, viens! Tu arrives juste à temps pour vérifier le contenu de l’estomac! Papa dit toujours qu’un trésor peut s’y cacher. Vas-y! Cherche bien.


    


    Tout sourire, l’enfant enfonça ses mains dans l’estomac.


    — Wow! Toute une prise, mon fils! lança leur père en entrant dans la pièce. À voir la grosseur de cet estomac, on peut espérer trouver quelque chose de rare et précieux. C’est généreux de laisser cette tâche à ton frère.


    — Il n’y a pas de quoi, mentit Mario. Papa, peux-tu le surveiller pendant que je vais me changer?


    


    Une fois dans sa chambre, Mario ressortit la bague. Il n’en croyait pas ses yeux. Il se dépêcha de cacher sa découverte, puis il mit des vêtements propres et retourna dans la cuisine pour éviter tout soupçon.


    — Finalement, ce brochet ne nous a rien donné, avoua le père. Sauf peut-être beaucoup de plaisir à un gamin maintenant sale comme un cochon.


    

  


  
    Chapitre 3
 Temps mort


    


    



    Malgré ses parties de pêche quotidiennes et le soleil qui se pointait tous les jours, Mario espérait que le temps passe plus rapidement. Le chalet de ses parents, dépourvu de toute technologie, l’empêchait de faire des recherches pour trouver le joueur des Canadiens ayant perdu le précieux trophée. Il avait bien tenté d'accéder à Internet à la bibliothèque du village, ouverte exclusivement le dimanche matin, mais à chacune de ses visites, les deux ordinateurs des usagers étaient occupés.


    


    La dernière semaine de juillet lui donnerait sans doute la chance de découvrir quelques indices. Comme chaque été, pendant cinq jours, il partagerait sa vie avec d’autres jeunes hockeyeurs de son âge par l’entremise d’une école de hockey. Cette année, il réaliserait même un rêve. Sa marraine, Suzanne, lui avait offert pour Noël son inscription au camp des Canadiens de Montréal. Il savait déjà que, en plus de fouler la glace du Complexe sportif de Brossard, il aurait l’occasion de rencontrer quelques joueurs et de patiner à leurs côtés.
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    À plusieurs reprises, l’envie lui vint de montrer à sa famille la fameuse bague extirpée de l’estomac du brochet. Mais, chaque fois, quelque chose le retenait. Mario tenait à découvrir lui-même à qui appartenait ce trophée. Une fois qu’il le saurait, il espérait pouvoir discuter avec ce joueur d’élite. S’il le disait à ses parents, ils voudraient sans doute rendre l’objet à la police, qui se chargerait de retrouver son propriétaire. Or, c’était sa quête, celle de personne d’autre.


    


    Un après-midi de pluie, alors qu’il revenait de la rivière, il rejoignit son père qui lisait sur la galerie.


    — Alors, mon garçon, que rapportes-tu dans ton panier?


    — Absolument rien. Je crois qu’il fait trop chaud. Dis, papa, je peux te demander quelque chose? Te rappelles-tu qui jouait pour les Canadiens en 1971?


    


    Après s’être étouffé avec une gorgée de café, son père répondit:


    — Tu parles d’une question! Comment veux-tu que je m’en souvienne? Je n’avais que cinq ans à l’époque! Ce que je peux t’affirmer, c’est que les Nordiques de Québec ont vu le jour cette année-là, et ont commencé à jouer en 1972.


    — Mais papa, qui jouait pour le CH?


    Après un temps de réflexion, son père se reprit avec enthousiasme, comme si d’agréables souvenirs lui remontaient en tête.


    — Attends un peu, 1971… Si je me rappelle bien, c’est une année où on a gagné la coupe Stanley. Il devait y avoir encore Henri Richard, peut-être Guy Lafleur, Serge Savard et sûrement Yvan Cournoyer. Euh… il y avait aussi le grand Larry Robinson. Je l’aimais, celui-là! En 1971, Mario Tremblay jouait-il? Je ne sais plus! Mais je te jure, tu aurais dû les voir!


    — Et le gardien de but? Qui était devant le filet?


    — Je suis presque certain que c’était la dernière année de Rogatien Vachon avec les Canadiens. Tout un talent, crois-moi! Finalement, je ne suis pas si pire pour un vieux! ajouta-t-il en faisant un clin d’œil à son fils. Quelles années extraordinaires!


    


    Lorsque Mario retourna dans sa chambre, il s’empara de son petit calepin noir pour noter non pas ses prises du jour, mais plutôt les noms évoqués par son père. Il décida d’élucider ce mystère avant la rentrée des classes.
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  Chapitre 4
 Vétérans et recrues


  


  



  — Mario, es-tu prêt? On doit partir si tu ne veux pas être en retard à ton premier jour!


  


  L’adolescent se précipita pour ramasser ses affaires pour le camp de hockey. Il avait fait ses bagages la veille, car à l’aube il avait préféré se rendre à la rivière pour lancer sa ligne et en profiter au maximum avant de retourner en ville. Sans compter que cette activité avait sur lui un effet calmant dont il avait grandement besoin. Excité à l’idée de rencontrer ses idoles et de découvrir d’éventuels indices sur la bague, il avait très peu dormi.


  


  Il sortit la boîte de bois où était rangé le bijou et l’ouvrit. Devait-il l’apporter ou le laisser en sécurité ici? Il risquait de le perdre ou de se le faire voler.


  En même temps, s’il voulait chercher sur Internet, il devait pouvoir le comparer à ce qu’il trouverait. En entendant sa mère crier de se dépêcher, Mario saisit la bague, la mit dans sa poche avant de replacer le coffret dans sa cachette. Il dévala l’escalier à toute vitesse, jeta ses bagages dans le coffre arrière et s’assit sur le siège passager.


  


  Un peu plus de deux heures de route séparaient le chalet du lieu du camp. Son père, visiblement d’humeur joyeuse, le questionnait sur ses prises de l’été et sur les objectifs qu’il s’était fixés. En sortant son calepin noir pour lui répondre le plus fidèlement, Mario aperçut les noms des joueurs qu’il avait inscrits quelques semaines plus tôt. Au lieu de poursuivre la discussion sur ses statistiques de pêche, l’adolescent fit dévier le sujet vers le hockey. Avec un peu de chance, il récolterait les noms de quelques autres hockeyeurs susceptibles d’être le propriétaire de la bague.


  — Papa, c’était qui ton joueur préféré quand tu étais petit?


  — Hum! bonne question! J’admirais plusieurs d’entre eux. Tu sais, chez nous, le hockey du samedi soir, c’était sacré! Toute la famille s’installait au salon pour regarder le match et écouter l’irremplaçable René Lecavalier.


  — Euh… OK, répondit Mario, pour qui ces détails étaient sans intérêt. Mais ton joueur, papa, c’était qui?


  — Je dirais Guy Lafleur, à égalité avec Ken Dryden. Lui, tu l’aurais aimé! À mon avis, c’est le meilleur gardien de but ayant endossé le chandail du CH.


  — Meilleur que Patrick Roy? Ça se peut pas! C’est lui qui a vraiment popularisé le style papillon.


  — Pour avoir vu jouer les deux, j’avoue que Dryden est celui qui m’a le plus impressionné. Et j’en ai regardé, des parties.


  — Qu’est-ce que tu aimais le plus chez lui?


  — D’abord, il était très grand! On aurait dit que rien ne lui faisait peur ou l’inquiétait. Tu aurais dû le voir devant son filet, bien accoté contre son bâton, suivre l’action sur la glace. Il inspirait confiance.


  — Comme Carey Price! Tu as une photo? demanda Mario.


  — Faudrait que je fouille dans mes vieilleries. À l’époque, je découpais les articles de journaux et les collais dans un album. Je dois avoir ça encore quelque part. Je passerai à la maison pour vérifier. Si je les trouve, tu pourras les feuilleter à ton retour du camp.


  Malgré toute l’admiration que Mario vouait à son père, il doutait qu’un gardien des Canadiens ait eu plus de panache que Patrick Roy. Toutefois, étudier cet album pouvait être utile pour amasser de nouveaux indices.


  



  Différences entre les casques de  gardiens de buts
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    Chapitre 5
 Deuxième période


    


    

    C’est le cœur battant que Mario franchit le seuil de l’aréna de Brossard, là où s’entraînaient les grands. Il suivit les indications pour se rendre au vestiaire et enfiler son équipement.


    


    Mario pratiquait le hockey depuis l’âge de cinq ans. L’année suivante, il gardait les buts. Rapidement, son talent l’avait poussé vers les équipes d’élite. Ce jour-là, dès qu’il monta sur la glace, il oublia complètement tout ce qui lui avait envahi l’esprit ces dernières semaines. Sauter sur une patinoire de professionnels, parmi lesquels se trouvaient certains de ses héros, lui procurait un sentiment de liberté presque inégalé.


    


    Le garçon participait au programme d’élite de l’école de hockey qui visait principalement à développer les aptitudes individuelles de chaque joueur. Le jeune hockeyeur constata sa chance lorsqu’il comprit qu’il n’y avait que quatre places disponibles pour le poste de gardien de but. Il partageait la sienne avec deux autres garçons et une fille.


    


    À l’heure du dîner, il s’installa instinctivement avec Alexandre, Nathan et Claudia. Pendant le repas, ils discutèrent de leur sport favori, bien sûr, mais surtout de leur statut commun. Ils admettaient tous sans hésitation que ce poste les isolait parfois des autres. Que leur rôle pour obtenir une victoire, ou encore subir un échec, en était décuplé.


    — C’est plate, tout ce qu’on entendait sur Price quand il a commencé. Lorsque les Canadiens gagnaient, c’était jamais grâce à lui. Mais quand ils perdaient, par exemple, c’était toujours sa faute. Moi, en tout cas, c’est mon joueur préféré depuis ses débuts. Pis je suis pas gêné de le crier! lança Alexandre.


    — D’ailleurs, cette année, l’équipe n’irait pas aussi bien s’il n’était pas là! C’est un géant! ajouta Mario.


    — C’est vrai que c’est pas facile, mais moi, goaler, c’est vraiment ce que j’aime le plus. Je ne changerais pas de poste, avoua Claudia. Même si ça m’oblige à être sur la glace pendant soixante minutes avec le poids de l’équipement. Même si je gèle des pieds parce que ça manque d’action autour de mon net! J’ai ça dans le sang!


    — Qu’est-ce que tu veux dire? demanda Mario.


    — Ben, Jacques Plante, c’était l’oncle de ma mère. Tu sais, le premier gardien de but à avoir mis un masque? Il a joué pour les Canadiens dans les années 1950-1960!


    


    Les trois garçons haussèrent les épaules en se dévisageant. Claudia, sidérée par l’ignorance de ses amis, leur promit d’apporter des photos dès le lendemain.


    — On doit se dépêcher si on ne veut pas être en retard pour l’entraînement. Allez, les gars! Go Habs Go! cria la jeune fille avant d’ouvrir la marche vers le gymnase.


    


    À chaque déplacement dans l’édifice, Mario regardait attentivement la décoration du centre afin d’y dénicher un cliché ou encore une plaque commémorative qui lui donnerait un indice à noter dans son calepin. Mais ni le terrain de soccer intérieur, ni la salle d’entraînement, ni la boutique ne lui offrirent le moindre élément nouveau.


    


    Dans l’après-midi, après une séance au gymnase où on leur enseigna les bases de la crosse, ils visitèrent le vestiaire des Canadiens. C’était un local ovale doté d’un tapis bleu avec en son cœur la reproduction de la patinoire du Centre Bell. De chaque côté étaient placés de longs bancs de bois rouges, au-dessus desquels étaient suspendus des chandails.


    


    Le regard de Mario fut attiré par les nombreuses photos en noir et blanc décorant le haut de la salle. Mais son attention fut vite détournée lorsque, à la grande surprise des jeunes, David Desharnais apparut. Mario appréciait beaucoup le jeu de ce joueur de centre, petit mais rapide, qui effectuait des passes précises. Chaque participant se fit photographier en compagnie de la vedette. Après quoi ils patinèrent tous avec lui, et les attaquants les plus chanceux eurent droit à quelques conseils personnels.
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    Chapitre 6
 Sur la route


    


    

    Aux environs de dix-sept heures, Mario rejoignit sa tante Suzanne qui l’attendait à l’entrée du centre. Le garçon aimait beaucoup sa marraine. C’était une femme originale qui ne faisait jamais rien comme tout le monde. Plusieurs passions habitaient cette personne flamboyante, mais celle que Mario partageait avec elle était sans contredit le hockey. C’est chez elle qu’il dormirait pendant son séjour au camp.


    — Alors, mamour, as-tu passé une belle journée? demanda Suzanne après l’avoir serré contre elle.


    — C’était géant! On a vu Desharnais en vrai!


    — Super! Il a du cœur au ventre, ce joueur, c’est le moins qu’on puisse dire. Tu sais que personne ne pensait qu’il atteindrait un jour la Ligue nationale à cause de sa taille! Et il y est! Tu vois où ça peut mener lorsqu’on croit en soi!


    — Oui! Même petit, il fait peur au gardien adverse! répondit Mario en souriant à Suzanne.


    — Nous voilà arrivés! C’est un vrai bonheur que tu viennes passer un peu de temps chez moi.


    


    L’intérieur de cette demeure n’avait rien d’habituel. En entrant, on avait la sensation de pénétrer dans un nouveau monde. Des meubles et des lampes dépareillées datant de plusieurs époques s’harmonisaient parfaitement. Dans un coin du salon, une immense volière digne d’un perroquet abritait une poule noire prénommée Lilly.


    — Va porter tes bagages dans la chambre à l’étage et, ensuite, rejoins-moi dans la cuisine! Je vais nous concocter un poulet au beurre dont tu te souviendras!


    


    Une fois à table, Mario en profita pour discuter avec sa marraine afin d’accumuler des indices qui étofferaient son enquête. Comme il l’avait fait avec son père, il commença en questionnant Suzanne sur son joueur favori de 1971.


    — C’est précis comme date! À l’époque, j’avais six ans. Je regardais déjà le hockey, ça, c’est certain. Quand on me demandait ce que je voulais faire plus grande, je répondais systématiquement: «Je vais marier un goaler de la Ligue nationale!»


    — Hein? Pourquoi marier? Tu préférais ne pas jouer?


    — Ah! j’aurais bien aimé, mais, dans mon temps, les filles ne jouaient pas au hockey. Donc comme je ne pouvais pas jouer, marier un gardien s’avérait une excellente option. Par contre, y a une fille un peu plus vieille que moi qui a fait la manchette dans les années 1970, Françoise Turbide. À treize ans, elle gardait les buts d’une équipe masculine. Elle était super bonne, mais la Ligue lui a retiré le droit de jouer parce que c’était une fille. C’est allé jusqu’en cour, et elle a gagné. Elle a fait beaucoup pour la place des femmes dans ce sport, termina-t-elle en souriant.


    — Pis ton joueur?


    — KEN DRYDEN! s’écria-t-elle. Lui, je l’aurais épousé sur-le-champ! Le meilleur de son époque. D’ailleurs, il détient un record que personne n’a battu jusqu’à aujourd’hui!
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    Mario fronça les sourcils, curieux d’entendre la suite.


    — Il a gagné le trophée Conn-Smythe, remis au hockeyeur le plus utile à son équipe pendant les séries éliminatoires, avant de remporter le Calder!


    — Le Calder, c’est celui pour la recrue de l’année? Comment ça se peut?


    — Si je me rappelle bien, reprit Suzanne, il avait seulement disputé quelques parties en saison régulière avant de conduire le CH à la coupe! Je me souviens plus en quelle année par contre. T’as envie de le voir? Pendant le lock-out de 2004-2005, ils ont diffusé des vieilles parties, j’ai gardé mes préférées! dit-elle avec une soudaine frénésie. Je te les sortirai demain. Tu pourras les visionner au chalet!


    


    Étonné, Mario fixa sa tante. Il sourit en songeant qu’elle seule pouvait se réjouir de regarder une vieille partie dont elle connaissait sans doute tous les détails. Décidément, il l’adorait. Malgré leur différence d’âge, Mario et Suzanne aimaient être ensemble. L’adolescent considérait sa marraine comme une amie à qui on peut tout dire. Tout, sauf peut-être qu’on cache dans son sac une bague de la coupe Stanley.

  


  
    Chapitre 7
 Sortie de zone


    

    Comme il ne parvenait pas à trouver le sommeil, Mario se leva pour se rendre au salon, où était l’ordinateur de Suzanne. Aussi bien profiter de cette insomnie pour faire quelques recherches sur Internet.


    


    Les trente premières minutes consacrées aux images des bagues de la coupe Stanley ne donnèrent pas de résultat. Bien sûr, il en découvrit plusieurs, mais aucune datant de 1971.


    


    Il décida alors de dresser l’inventaire des hockeyeurs de la saison 1970-1971. De cette façon, il s’assurait d’avoir au moins le nom du propriétaire du bijou. Après avoir organisé la liste en trois colonnes, il l’imprima, la plia et la rangea au centre de son calepin noir. Il alla se recoucher et s’endormit aussitôt.
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    Le lendemain midi, Claudia déposa sur la table plusieurs coupures de journaux, ainsi que quelques cartes de hockey d’une autre époque.



    — Voilà une partie de la carrière de Jacques Plante. Dix-neuf ans dans la Ligue nationale, dont onze saisons à défendre la cage du tricolore, avec qui il a gagné six coupes Stanley. SIX! Sans oublier qu’il a introduit le premier masque de gardien dans la Ligue. Masque qu’il avait confectionné lui-même!


    


    En écoutant le récit de Claudia sur son grand-oncle, Mario s’étonnait de ne pas en avoir entendu parler.


    — Très impressionnant! s’exclama-t-il. Tu dois être fière de lui! As-tu d’autres vieilles cartes, des années 1970 par exemple?


    — J’en ai des boîtes de souliers remplies! Je peux pas toutes les apporter ici! Faudrait que tu viennes chez moi! répondit la jeune fille avec enthousiasme.


    


    Comme la tante de Mario, Claudia habitait Longueuil. Ils convinrent tous les deux de se voir le lendemain après les cours. À moins, bien sûr, que Suzanne ne refuse cette idée.


    À la fin de la journée, Mario rejoignit sa marraine qui manifestement avait hâte de le voir. Dès qu’il eut bouclé sa ceinture de sécurité, elle déposa sur ses cuisses le livre Le Match, écrit par Ken Dryden. Sur la couverture, on voyait un gardien de but des Canadiens dans une position décontractée.


    — J’hésitais à te donner mon exemplaire, car l’ouvrage est épuisé. Je ne te dis pas le nombre de librairies d’occasion que j’ai dû visiter avant d’en trouver un! Tout un périple! Mais tu l’apprécieras, j’en suis certaine! Pis, devine quoi? Dryden jouait en 1971. C’est l’année où il a remporté sa première coupe!


    


    Mario, à la fois transporté par l’énergie débordante de sa tante et la possibilité d’en découvrir davantage sur ce joueur, serra Suzanne dans ses bras. Après qu’il l’eut remerciée chaleureusement, elle ajouta:


    — Tu apprendras beaucoup de choses qui devraient t’étonner et te faire sourire. Et regarde au centre, il y a une série de photos. J’espère que tu vas l’aimer.


    Il entreprit sa lecture dès qu’il se mit au lit. Comme l’avait annoncé sa marraine, c’était fascinant. Ken Dryden racontait des anecdotes, des réflexions sur sa carrière à Montréal et les émotions ressenties à des instants précis. On découvrait la vie à l’intérieur du vestiaire, les tours que les coéquipiers se jouaient et le caractère de chacun d’eux. Larry Robinson, le grand défenseur dont lui avait parlé son père, était surnommé Big Bird. Guy Lapointe, alias Pointu, ne donnait pas sa place pour faire rire ses coéquipiers. Guy Lafleur commençait ses entraînements avant tout le monde et les terminait longtemps après. Pour Ken Dryden, c’est ce qui faisait du numéro 10 un joueur exceptionnel, parce qu’il cherchait continuellement à s’améliorer. En lisant ce livre, Mario découvrit les héros de son père.



    



    Différences entre les patins de hockey
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    Chapitre 8
 échappée


    


    

    Le lendemain matin, alors qu’il s’apprêtait à refermer la porte derrière lui, Mario retourna sur ses pas pour récupérer la bague cachée dans sa taie d’oreiller. L’avoir sous la main lui serait peut-être utile lorsqu’il examinerait les cartes de hockey de Claudia. Il la mit dans sa poche avant de retrouver sa tante dans la voiture.


    


    La journée avait filé à la vitesse de l’éclair. Mario rejoignit Claudia et sa mère dans le stationnement. Quand ils arrivèrent à destination, la jeune fille conduisit Mario au sous-sol de sa maison.


    — WOW! s’exclama Mario lorsque Claudia éclaira la pièce.


    


    Le lieu était rempli de souvenirs du CH et aménagé de manière pour le moins originale. Au mur, des bannières commémoratives des années victorieuses étaient suspendues. Juste en bas de celles-ci, on avait peint des répliques des bandes de la patinoire, et sur le tapis rouge recouvrant le sol étaient posés des sièges semblables à ceux présents dans les arénas.


    — Ce sont des bancs de l’ancien Forum, que mon père a achetés lors de sa conversion en centre d’amusement en 2001, expliqua Claudia. Et tu vois la sirène au-dessus de la télé? Elle s’allume chaque fois que les Canadiens comptent un but! Viens!


    


    La jeune fille tira la manche de Mario pour l’entraîner vers le fond de la pièce, où elle ouvrit une armoire murale remplie de boîtes identifiées par année. Mario attrapa celle de 1970-1971. En soulevant le couvercle, il eut la surprise de constater que l’ensemble des cartes étaient triées par équipe. Il s’agenouilla au sol avant de récupérer celles du CH, qu’il étala devant lui.


    


    C’est en sortant son calepin noir de sa poche que l’inévitable se produisit. L’objet précieux quitta sa cachette pour rouler jusqu’aux pieds de Claudia. Celle-ci écarquilla les yeux en saisissant le bijou.


    — WOW! Une bague de la coupe Stanley! C’est pas une vraie?


    


    Mario rougit jusqu’aux oreilles en haussant les épaules.


    — Je pense… répondit-il en tendant la main pour récupérer son bien.


    — Comment ça? Elle vient d’où, cette bague? Vu son poids, tu ne l’as pas trouvée dans une boîte de céréales! affirma Claudia en retournant l’objet entre ses doigts.


    


    Mario se résigna à raconter toute l’histoire à Claudia, qui l’écouta attentivement. Après avoir compris les intentions du garçon, la jeune fille lui proposa de l’aider.


    — C’est vraiment super, ton affaire! Tu te rends compte de la chance qu’on aurait si elle appartenait à un gardien? suggéra Claudia qui avait beaucoup de mal à contenir sa joie.


    


    En y réfléchissant, Mario admit qu’un peu d’aide serait la bienvenue. Après tout, il ne restait plus que deux jours au camp de hockey. Après, il serait de nouveau confiné au chalet, là où la recherche d’indices serait pour le moins limitée. Il accepta l’offre de sa nouvelle amie qui, spontanément, lui sauta au cou en le remerciant. Un léger malaise s’empara de Mario. Il repoussa gentiment Claudia avant de lui révéler les détails de son enquête. 


    



    Claudia observa la liste des joueurs dressée la veille par Mario. Ils décidèrent d’identifier ceux dont ils avaient les cartes entre les mains.


    
      [image: cartesecentail.psd]
    


    


    


    


    

  


  
    Chapitre 9
 Hors-jeu


    


    

    Quand il arriva dans le vestiaire, le lendemain matin, Mario remarqua l’absence de Claudia. Il s’agissait sûrement d’un simple retard. Son inquiétude grandit néanmoins au moment de monter sur la glace. Selon lui, si son amie n’était pas là, c’était qu’il s’était produit quelque chose de grave.


    


    Il venait de terminer les cinq tours de patinoire commençant chaque entraînement lorsqu’il aperçut la jeune fille qui se dirigeait vers lui. Mais, au coup de sifflet, constatant que celui-ci lui était destiné, elle rebroussa chemin. Tout comme les autres l’avaient fait avant elle, la retardataire devait exécuter l’échauffement obligatoire.


    


    Dès qu’elle fut aux côtés de Mario, elle chuchota, le souffle court:


    


    — Faut que je te parle!


    Les deux adolescents durent patienter jusqu’à l’heure du repas pour enfin être seuls. Claudia sortit une feuille pliée qu’elle tendit à son ami:


    — Voilà ce que j’ai découvert ce matin. Ça valait la peine d’être en retard!


    


    Mario la fixa en fronçant les sourcils.


    — Ce sont toutes les bagues de la coupe Stanley depuis les débuts de la Ligue, murmura-t-elle. Et regarde celle de la saison 1970-1971…


    — QUOI?


    Mario avait parlé si fort que tous ceux qui se trouvaient dans la cafétéria se tournèrent vers eux. Le garçon n’en croyait pas ses yeux. Parmi toutes ces bagues aussi belles et rutilantes les unes que les autres, il aperçut soudain une télévision! Après avoir jeté un dernier coup d’œil vers les photos, il replia le papier qu’il plaça dans sa poche. Il reprit sa fourchette pour dissimuler son étonnement et éviter les regards interrogateurs.
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    La confusion s’installa rapidement dans son esprit. S’il n’y avait pas eu de bague pour les séries de cette saison-là, celle en sa possession était-elle une fausse? La déception le gagna peu à peu.


    — J’aurais bien voulu voir la face des joueurs qui ont reçu ça! s’indigna Claudia. Une télé, tu imagines? C’est vraiment n’importe quoi!


    


    Puis, constatant la mine attristée de son ami, elle ajouta:


    — Tu sais, même si c’est pas une vraie, je suis certaine qu’elle vaut quand même cher! Elle est super lourde. Faudrait la faire évaluer.


    


    Mario hocha la tête en signe d’approbation. Lui qui, depuis un mois au moins, rêvait de rencontrer une légende du hockey pour lui remettre ce bien précieux. Combien de fois s’était-il imaginé le visage d’une ex-vedette heureuse de retrouver ce trophée égaré au fond d’un lac? Tout cela n’arriverait pas. Cette bague n’était qu’un canular.


    


    — Fini le beau rêve! J’aurais tellement aimé ça, la redonner à un vainqueur de la coupe.


    — T’es de même, toi? Tu lâches dès la première occasion? J’aurais jamais pensé ça. Tu abandonnes aussi vite? Ben si ça t’intéresse pas de savoir le fin mot de l’histoire de cette bague, moi, je suis encore curieuse. Qu’elle soit vraie ou fausse n’a pas d’importance. Y en a combien, du monde qui a trouvé une bague dans un brochet?


    


    Mario fixa Claudia. D’abord insulté, il dut admettre que la jeune fille n’avait pas tort. Il aurait tant voulu partager son enthousiasme.


    — Allez, les jeunes! Au vestiaire! On reprend dans quinze minutes!


    — Je vais y réfléchir, répondit l’adolescent. En attendant, allons profiter de la glace!


    


    

  


  
    Chapitre 10
 Changement de ligne


    


    

    Pendant qu’ils rangeaient leur équipement, Claudia tenta de minimiser la déception de Mario.


    — Comme c’est une fausse, elle est à toi! Personne ne peut te l’enlever pour la remettre au fraudeur. C’est pas rien, ça! dit-elle en posant sa main sur l’épaule du garçon. Je suis certaine qu’elle a de la valeur!


    — Ouais, maugréa Mario en hochant la tête.


    — Si tu n’y tiens pas plus que ça, tu peux me l’offrir! Ce sera un souvenir de notre premier camp ensemble.


    


    Mario allait riposter quand il aperçut le sourire de la jeune gardienne de but. Il lui donna un coup de coude amical.


    — Dans le fond, t’as raison. Vraie ou non, cette bague existe et on va chercher le fin mot de l’histoire.


    Ils rejoignirent Suzanne qui les attendait dans la voiture. Cette dernière interrompit son questionnaire enthousiaste envers l’invitée lorsqu’elle constata la mine renfrognée de son filleul.


    — Qu’est-ce que tu as, mon grand? Tu as passé une mauvaise journée?


    — Non, non… ça va, répondit-il. Je suis seulement fatigué.


    — Pourtant, ta petite amie a l’air en pleine forme! s’exclama Suzanne en lui tapant la cuisse.


    — Marraine, c’est juste UNE amie!


    


    La femme sourit en faisant un clin d’œil à la jeune hockeyeuse dans le rétroviseur. Comme son neveu ne semblait pas d’humeur à discuter, elle reprit son interrogatoire auprès de Claudia.


    — Où habites-tu, ma belle?


    — Dans le Vieux-Longueuil.


    — Et tu joues au hockey depuis longtemps?


    — Depuis l’âge de six ans. J’ai toujours aimé ça. Vous connaissez Jacques Plante? C’était l’oncle de ma mère.
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    — Wow! Avoir dans sa famille un gardien qui a gagné six fois le trophée Vézina, qui récompense le meilleur cerbère de la Ligue, c’est pas rien! J’aurais aimé le voir jouer!


    


    Quand ils arrivèrent à destination, Mario demanda à Suzanne si elle avait besoin d’aide pour la préparation du repas.


    — Non, tout est presque prêt. Tu peux faire visiter la maison à Claudia. Je servirai le souper dans trente minutes!


    Dès qu’ils entrèrent dans la chambre où Mario était installé pour la semaine, celui-ci prit place sur le lit en poussant un long soupir et retira la bague de la taie d’oreiller.


    — Elle a l’air cool, ta tante, tu devrais la lui montrer, proposa Claudia en s’assoyant à ses côtés. Elle saura peut-être te remonter le moral mieux que moi.


    


    L’adolescent la regarda en esquissant un sourire. Elle avait raison. Pourquoi s’en faire autant? Après tout, c’était quand même mieux qu’un dentier. Mario saisit la main de son amie, tourna la paume vers le haut et y déposa le bijou.


    — D’accord! À toi l’honneur, lui dit-il en refermant délicatement ses doigts sur ceux de Claudia.


    — Sérieux? Pourquoi moi?


    — Parce que c’est ta tête dure qui me donne envie de continuer notre enquête. Ça mérite une récompense, non?


    


    

  


  
    Chapitre 11
 Les glorieuses


    


    



    Tandis qu’ils étaient attablés autour d’un gros pâté chinois, la discussion reprit rapidement sur le hockey, et plus particulièrement sur la ligue féminine.


    — La finale des Olympiques de 2002 à Salt Lake City est de loin le plus beau match que j’ai regardé de toute ma vie! lança Suzanne. Les Canadiennes ont résisté à onze jeux de puissance pour l’emporter trois à deux, défaisant les Américaines qui étaient championnes en titre. Si vous voulez mon avis, l’arbitre était vendue!


    


    Claudia appréciait l’intensité de cette femme passionnée par ce sport, qui transmettait son savoir avec ferveur. En l’écoutant, on avait juste envie d’assister à la fameuse partie.


    


    — C’est Kim Saint-Pierre qui goalait ? demanda Claudia.


    — OUI! s’exclama Suzanne. Tu la connais?


    — Bien sûr! L’an dernier, je suis allée visiter le Temple de la renommée à Toronto avec mes parents. J’ai vu une rondelle et un bâton lui ayant appartenu.


    — C’est pas la première fille à garder les buts dans une équipe de hockey universitaire masculine? dit Mario.


    — Oui! Elle a une moyenne d’enfer! Vingt-neuf blanchissages et seulement dix défaites. C’est mon idole! ajouta Claudia.
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    Suzanne se leva de table pour disparaître au salon. Elle revint en tendant un boîtier de DVD à l’adolescente.


    — Tiens! Ce sont les deux finales des Jeux de 2002. Je te les prête. Tu n’auras qu’à me les rapporter quand tu les auras regardées.


    


    Claudia était à la fois impatiente de visionner ces parties et étonnée par la confiance de cette femme qu’elle ne connaissait pas.


    — Merci, Suzanne! Vous êtes vraiment cool!


    — Tu sais que t’es chanceuse de pouvoir pratiquer ce sport? Je t’envie beaucoup!


    — Pour moi, c’est normal. Mais je sais que ça n’a pas toujours été le cas. Ma mère m’en a beaucoup parlé. Elle aussi aurait aimé jouer. C’est elle qui me suit dans tous les tournois! Par contre, c’est plate de ne pas avoir ma chance dans la Ligue nationale. Si j’étais un gars, ce serait différent.


    — C’est vrai! Dommage que les poids plume n’aient pas leur ligue professionnelle, lança Mario. Ce n’est pas parce que t’es une fille que tu ne feras pas la Ligue, c’est parce que tu n’es pas assez massive. Prends Price, il fait plus de deux cent livres, pis il se fait bousculer dans son net!


    — Hum… tu as sans doute raison, mais tu verras, ça changera un jour, répondit Suzanne. Regarde Manon Rhéaume, c’est la seule à avoir gardé les buts dans la LNH! Bon, d’accord, c’était lors d’un match hors concours, mais elle a tout de même signé un contrat professionnel avec le Lightning de Tampa Bay. Elle a même remplacé Price à un entraînement du CH!


    


    Claudia lui sourit. Puis elle se tourna vers Mario:


    — Alors on la lui montre?


    


    Le garçon esquissa un sourire en opinant de la tête. La jeune fille sortit la bague et la déposa devant Suzanne. Celle-ci se leva d’un bond sans lâcher le bijou des yeux:


    — Ben voyons donc! C’est pas vrai! Ça peut pas être à ton grand-oncle! Plante jouait pour Toronto en 1971!


    


    Mario et Claudia échangèrent un regard complice, se réjouissant de surprendre autant cette amatrice de hockey. Son filleul lui raconta toute l’histoire. Il termina son récit en exhibant la feuille que Claudia lui avait remise le matin même et sur laquelle figurait l’ensemble des bagues de la coupe Stanley.


    — Ils leur ont donné une télé! s’étonna Suzanne.


    — Ouais... C’est poche, hein? Je sors une bague de l’estomac d’un brochet, pis, manque de chance, c’est une fausse.


    — J’ai bien du mal à concevoir que quelqu’un fasse faire une réplique d’une bague qui n’existe pas! laissa tomber sa marraine. Ton père ne devait pas y croire quand il t’a vu sortir ça de ton poisson.


    — Tu es la seule avec Claudia à être au courant. Je l’ai montrée à personne d’autre.


    — Mais pourquoi?


    — Parce que je voulais retrouver le propriétaire moi-même. Mais comme c’est une fausse, j’ai plus vraiment de raison.


    — Eh bien! Je suis touchée par ta confiance, mon grand. Vraiment! Et je te jure que tu ne le regretteras pas! On va découvrir le fond de cette histoire. Je te le promets!

  


  
    Chapitre 12
 Troisième période


    


    



    Tous les matins à son arrivée au camp, Mario avait rêvé d’une chose: rencontrer Carey Price et lui serrer la main. Ce jour-là, quand il entra sur la patinoire, son cœur bondit dans sa poitrine dès qu’il aperçut son idole en train d’évoluer sur la glace.


    


    C’est donc excessivement heureux que le garçon quitta le Centre sportif de Brossard en tenant précieusement une grande enveloppe. Il marcha jusqu’au stationnement, accompagné de Claudia, pour rejoindre son père, avec cette impression de flotter.


    


    Il fut surpris de voir que Suzanne était là aussi. Après avoir exhibé fièrement sa photo aux côtés de son idole, il demanda à sa marraine la raison de sa présence.


    — Je peux te confirmer que la bague de 1971 existe! chuchota Suzanne à l’oreille de Mario.


    — T’es certaine? s’exclama Mario plus fort qu’il ne l’aurait souhaité. Claudia! C’est peut-être une vraie!


    — Mais de quoi parlez-vous, tous les trois?


    — Papa, je vais tout t’expliquer. C’est promis. Mais est-ce qu’on peut rester ce soir chez Suzanne?


    


    Le père accepta avant de téléphoner à sa femme pour l’avertir du changement d’horaire. De son côté, Claudia négocia une permission de sortie imprévue.


    


    Pendant le trajet, Mario raconta son histoire de pêche à son père, qui eut beaucoup de mal à y croire.


    — Wow! Pourquoi tu m’en as pas parlé?


    


    Il dut se rendre à l’évidence lorsque son fils retira la bague de son sac et la lui remit.


    — Je ne voulais pas que tu me dises de la donner à la police, répondit Mario.


    


    Le garçon se tourna ensuite vers sa marraine:


    — Où as-tu pris ton information?


    — C’est simple. J’ai envoyé un message privé sur la page Facebook des Canadiens, répondit-elle en tendant une feuille à Mario. L’historien du club a affirmé que le CH avait bel et bien fait faire une bague, mais pour les dirigeants de l’organisation. Par contre, impossible de voir de quoi elle a l’air. Il semble que personne n’ait d’image de cette fameuse bague! On va devoir chercher encore pour résoudre ce mystère!


    — Bravo, Suzanne! Je savais que vous trouveriez un indice qui remonterait le moral de notre pêcheur, dit Claudia.


    — Tout ça est complètement fou! lança le père en se tapant la cuisse. Pourquoi vous donner tant de mal? Montrez-la à un journaliste, quelqu’un se manifestera sûrement rapidement.


    — On ne peut pas, papa! Je veux dénicher le propriétaire moi-même! Tu as entendu: le club a même pas de photo de cette bague, et moi, je l’ai en vrai! répondit Mario.


    — Moi, je trouve ça très stimulant, avoua Suzanne. Au pire, si tu en as assez de chercher, il sera toujours temps d’opter pour la suggestion de ton père, termina-t-elle en faisant un clin d’œil à son frère.


    — On s’y prend comment, alors? demanda Claudia.


    


    Après une longue discussion, ils décidèrent que Suzanne et Claudia poursuivraient les recherches sur le Web. Elles devaient tenir au courant Mario et son père de leurs avancées.


    — Attends qu’on raconte toute cette histoire à ta mère! Elle n’en reviendra sûrement pas. On peut lui en parler, pas vrai?


    — Ben oui, accepta Mario.


    


    Il y avait longtemps qu’il n’avait pas vu son père aussi excité. On aurait dit un enfant devant un sapin de Noël. Il ne pouvait pas lui refuser ce plaisir.


    

  


  
    Chapitre 13
 Tour du chapeau


    


    



    De retour au chalet, Mario retrouva avec joie son chien Martin. Peu de temps après son arrivée, il avait changé ses vêtements, attrapé son panier et sa canne avant de sortir. Le calme de la rivière lui ferait le plus grand bien.


    


    À son retour, Mario vit son père sur la terrasse, installé à la table devant une pile de vieux livres aux pages jaunies.


    — Ah! enfin te voilà! lui dit-il. Regarde ce que j’ai là! Tu vas adorer!


    


    Mario ne comprit pas tout de suite pourquoi son père était si emballé devant ces cahiers remplis de photos d’articles de revues d’une autre époque.


    — Ce sont mes scrapbooks de hockey! Je les ai trouvés au sous-sol de la maison.


    — Tu fais du scrapbooking? Comme maman avec les photos de voyage? Avec des brillants et des pochoirs?


    — Euh… pas exactement. Tu sais, quand j’étais petit, on avait tous un scrapbook à l’école. On le remplissait avec ce qui nous passionnait. Pour moi, c’était le hockey. Regarde, j’y collais des photos de joueurs, des articles de journaux et même des statistiques!


    


    Chaque livre correspondait à une année, le premier de 1973. En les feuilletant, Mario remarqua rapidement que bien des choses avaient changé. D’abord, aucun des hockeyeurs n’avait la tête protégée.


    — C’était super dangereux, ça! lança Mario.


    — Le casque est devenu obligatoire à la fin des années 1970. Guy Lafleur a été l’un des derniers à jouer sans protection.


    


    Mario tourna délicatement les pages qui semblaient vouloir tomber en morceaux tellement elles étaient jaunies. À chaque page, l’étonnement s’emparait du garçon.


    — À regarder tes livres, on dirait que les Canadiens gagnaient la coupe chaque année! J’aimerais ça, moi, les voir gagner au moins une fois.


    — Tu as raison. Ils l’ont gagnée six fois dans les années 1970.


    — Ils étaient donc ben hot dans ce temps-là! s’exclama Mario.


    — C’est vrai, mais à l’époque il n’existait que quatorze équipes, alors que maintenant il y en a trente! répondit son père. C’est pour ça que les Canadiens sont devenus un club emblématique. Ils ont cumulé à ce jour vingt-quatre coupes Stanley! Un record qui n’est pas près d’être battu!


    — T’es chanceux de les avoir vus gagner. C’était en quelle année?


    — La première en 1986 et l’autre en 1993.


    — C’étaient qui les goalers?


    — Le même, les deux fois. Tu ne devines pas?


    — PATRICK ROY! s’exclama Mario. La prochaine fois, tu vas m’emmener, papa?


    — Si l’occasion se présente, tu peux en être sûr!

  


  
    Chapitre 14
 Rondelle sautillante


    


    



    Mario n’aurait jamais cru en apprendre autant sur le hockey. Les coupures de journaux de son père et l’ouvrage de Ken Dryden ne fournissaient aucun nouvel indice pour sa quête, mais le garçon était fasciné par ses découvertes.


    


    Le livre de l’ancienne étoile du CH se révélait une vraie mine d’informations. Ken Dryden y expliquait que, pour tous les gens évoluant dans ce sport, le cerbère du filet était un être étrange. Chaque fois que l’équipe croisait sur son passage un hurluberlu, un des joueurs lançait: «Ça doit être un goaler!» C’était une blague récurrente dans le vestiaire des Canadiens. Ken Dryden ajoutait que c’était sans doute pour cette raison que leurs caprices étaient autant tolérés, comme le fait qu’il ait pu terminer ses études en droit alors qu’il était sous contrat.


    Mario fut soulagé d’apprendre que la peur envahissait Ken Dryden pendant une partie. Ce dernier avouait que, dans ces moments-là, c’était la douleur anticipée qui générait le plus souvent ce sentiment de paralysie. Les rondelles projetées à plusieurs kilomètres à l’heure n’étaient pas sans danger. Et, en observant de plus près la photo de la couverture, Mario réalisa que l’équipement d’antan ne protégeait pas autant les gardiens.
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    Mais c’est l’énumération des qualités pour évoluer à ce poste qui suscita le plus de réflexions chez le garçon. Pour Ken Dryden, ces aptitudes étaient plus mentales que physiques. Mario sortit son carnet pour les noter en majuscules:
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    Le jeune gardien avait à de nombreuses reprises ressenti la peur sous plusieurs formes. La peur de ne pas être à la hauteur, celle de décevoir ses parents ou ses coéquipiers, ou encore celle d’être blessé. Avant un match important, le stress lui nouait les entrailles. Mario savait instinctivement qu’il devait faire taire ce sentiment, en se convainquant que tout irait bien. Mais s’il accordait un mauvais but, l’angoisse reprenait rapidement toute la place. Quand il parvenait à la contenir, il gagnait la partie, mais s’il n’y arrivait pas, le plus souvent, il perdait. C’est sans doute pour cette raison que Ken Dryden en venait à la conclusion que le gardien de but était son plus grand ennemi 1.


    


    



    Son père frappa à la porte avant de pénétrer dans la chambre, en affichant un large sourire:


    — Suzanne a téléphoné. Il semble qu’elle a découvert quelque chose.


    — QUOI? Qu’est-ce que c’est? questionna Mario, intrigué.


    


    — Elle n’a pas donné de détails. Elle va nous rendre visite en fin de semaine. C’est tout ce que je sais. C’est bon, ton livre?


    


    Mario, trop excité par la nouvelle, n’entendit pas la question. 


    — Tu es sûr qu’elle ne t’a rien dit? Je vais l’appeler tout de suite.


    — Inutile, Suzanne n’était pas chez elle. Et elle a précisé qu’elle ne dirait rien, même sous la torture, blagua le père. Parle-moi plutôt de ta lecture.


    — C’est super. Je viens de lire le passage où Dryden parle de la peur. Carey Price, tu penses qu’il a peur aussi, des fois?


    — Sache, mon grand, que ce sentiment nous habite tous à un moment ou à un autre. Ce qui compte, c’est ce qu’on fait de cette émotion.


    — Que veux-tu dire?


    — Quand tu as peur, à quoi penses-tu en premier?


    — Ben, ça dépend où. Si j’ai peur de quelque chose dans la rue, disons, je cours.


    


    — Première option: la fuite. Dans une autre circonstance, tu agis comment?


    — Devant les buts, j’essaie de me calmer.


    — Tu vois, c’est ce qui distingue les meilleurs, ceux qui avancent malgré les embûches. Ils ne se laissent pas paralyser par la peur. Ils font comme toi devant les buts. Ils se ressaisissent et continuent. Price est un de ceux-là, crois-moi.


    — Tu crois qu’il va gagner la coupe un jour?


    — J’en suis certain! Il a gagné l’or aux Olympiques, il ne lui reste que la coupe Stanley à obtenir. Et j’espère qu’il la gagnera en portant le chandail des Canadiens.


    — Pourquoi tu dis ça?


    — La saison où Roy a été échangé, il a fait gagner la coupe à l’Avalanche du Colorado.


    

  


  
    Chapitre 15
 Deuxième effort


    


    



    Très tôt le samedi matin, malgré le temps pluvieux, Mario lança habilement sa ligne dans les flots de la rivière. Se concentrer sur des gestes répétitifs apaisait son impatience d’attendre sa tante Suzanne. Il avait bien essayé de lui téléphoner pour en savoir un peu plus, sans succès.


    


    Il sursauta lorsque sa ligne donna un grand coup. Son cœur bondit dans sa poitrine quand il vit un énorme saumon se débattre pour se défaire de l’hameçon. Adroitement, il tira sa prise jusqu’à lui avant de la déposer dans l’épuisette. En le voyant, le jeune pêcheur sut que ce poisson s’inscrirait au sommet de sa liste des records de l’été. Il récupéra tout son matériel, puis regagna le chalet.


    


    Quand il aperçut la voiture de Suzanne dans l’entrée, il courut dans sa direction. Il rejoignit sa marraine et son père, installés sur la terrasse, en train de boire un café.


    — PIS? demanda-t-il plus fort qu’il ne l’aurait souhaité. C’est quoi, ta découverte?


    


    Suzanne s’esclaffa en lui disant de se calmer:


    — On a tout notre temps, ajouta-t-elle en lui tapotant le bras. Va ranger tes choses avant.


    


    Mario se souvint alors qu’il devait nettoyer son poisson. Il l’extirpa du panier pour l’exhiber:


    — Si vous voulez en manger à midi, tu dois parler maintenant! lança-t-il d’un air sérieux.


    


    Le frère et la sœur éclatèrent de rire.


    — Oh! qu’est-ce que je ne ferais pas pour du saumon frais! dit Susanne.


    


    Elle sortit de son sac à main un papier qu’elle tendit à son filleul.


    — J’ai trouvé ça sur un site d’enchères en ligne.


    Mario reconnut immédiatement une bague identique à la sienne. Elle était photographiée de chaque côté.


    — C’est cool, hein? dit Claudia en sortant du chalet.


    — Mais que fais-tu là? lui demanda-t-il, à la fois gêné et content.


    — Quand Suzanne m’a téléphoné pour me révéler sa trouvaille, j’ai insisté auprès de ma mère pour venir avec elle.


    — Super! Ça m’évitera de t’appeler pour tout te raconter.


    


    Puis en se tournant vers sa marraine, Mario ajouta:


    — Bon, et que nous apporte de plus ton annonce? Cela confirme que la bague existe? On le savait déjà, non?


    — L’organisation nous a écrit qu’il y avait eu des bagues pour la direction de l’équipe. La bague de l’annonce est celle d’un dépisteur! Et ce n’est pas tout. Si tu lis…


    


    Suzanne fut interrompue par l’arrivée de la mère de Mario. En apercevant le poisson dans les mains de son fils, elle lui demanda d’entrer pour vider sa prise et la mettre au frigo sans tarder. Elle avait dit ça sur son ton non négociable.


    — Je viens avec toi, dit Claudia.


    



    Différences entre les gants de hockey
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    Chapitre 16
 Mise en échec


    


    



    Mario était ravi de revoir Claudia. En l’observant dépecer le saumon, il dut admettre qu’elle n’était pas comme les autres.


    — Où t’as appris à faire ça?


    — Ma mère adore cuisiner et je l’aide depuis toujours. Mon père pêche, je nettoie le poisson, et elle concocte le plat! On forme une super équipe! répondit Claudia.


    — Tu pêches aussi? On a vraiment plusieurs choses en commun, toi et moi!


    — Effectivement! D’ailleurs, tu as lu la description de l’annonce?


    


    En constatant que son ami hochait la tête en signe de négation, la jeune fille ajouta:


    — Très peu de bagues ont été fabriquées cette année-là. Certains joueurs en ont commandé une. On n’a aucune idée du nombre qui existe réellement. Mais une chose est sûre, tu en as découvert une dans un brochet!


    — Le problème, reprit Mario, c’est qu’on ne sait même pas si c’est un joueur qui l’a perdue. Je serais tellement déçu si c’était un soigneur ou un dépisteur.


    — Mais on peut! répondit Claudia. J’ai complètement oublié de te le demander! Sur la bague…


    


    L’arrivée de la mère de Mario mit fin à leur conversation.


    — À ce que je vois, ma belle, tu es aussi habile à dépecer le poisson qu’à jouer au hockey! Tu ne trouves pas ça difficile d’être dans une équipe avec des garçons?


    — Non, j’ai jamais vraiment eu de problèmes. Parfois, certains adversaires essaient de me déconcentrer en me disant des niaiseries. Mais mes équipiers m’ont toujours défendue et respectée. Je crois que le coach y est pour beaucoup. Comme il ne fait pas de différence entre les autres et moi, eh bien, les gars non plus.


    — Tant mieux. À quel âge as-tu commencé à garder les buts?


    — J’avais six ans.


    — Comme Mario! s’exclama la mère. Tu aurais dû le voir avec tout son équipement. Attends, je vais te montrer.


    


    Mario soupira. L’adolescent savait qu’il n’y avait rien à faire. Quand sa mère sortait l’album de photos de sa jeunesse, elle en avait pour des heures. Claudia l’écouta sagement en regardant les photos.


    


    C’est l’instant que choisit le père pour entrer s’occuper du repas. Il demanda à Suzanne de servir l’apéritif, puis de distraire le petit Stéphane. Rapidement, un arôme de poisson grillé envahit la pièce.


    


    Après que sa marraine eut servi les boissons, elle vint s’asseoir aux côtés de Mario.


    — Alors, content de ces nouveaux indices?


    


    — On en sait un peu plus, c’est vrai, mais en même temps y a rien qui nous donne une piste à suivre.


    


    En entendant sa mère et Claudia éclater de rire, Mario soupira.


    — Elle m’énerve quand elle fait ça!


    — Allez, tout le monde à table! dit le père. J’ai préparé des bruschettas pour vous faire patienter!


    — En tout cas, mon poussin, ton amie est vraiment super! 


    Mario leva les yeux au ciel. Parfois, sa mère lui tapait sur les nerfs. Surtout quand elle l’appelait par ce surnom stupide devant la visite.


    



    Différences entre les rondelles de hockey
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    Chapitre 17
 Désavantage numérique


    


    



    Mario avait complètement oublié, l’espace d’un instant, la raison de la présence de Suzanne et de Claudia au chalet. Était-ce le plaisir de voir tous ces gens à table se régaler de sa pêche? Son amie le tira de sa rêverie en montrant la photo illustrant le côté gauche de la bague.


    — Regarde! lança-t-elle. C’est ce que je voulais te dire tantôt. Il y a un nom gravé dessus.


    


    Mario haussa les épaules.


    — Y en a sûrement un sur la tienne!


    


    Le garçon sursauta. Comment avait-il pu ne pas faire le lien plus tôt? Il se leva pour se précipiter dans sa chambre. Il souleva le carreau du plafond, s’empara de son coffre à secrets pour récupérer le bijou. Son cœur cessa de battre lorsqu’il constata qu’il ne s’y trouvait pas!


    


    Après avoir vidé le contenu de la boîte sur son lit, il retourna dans la salle à manger d’un pas décidé, convaincu que cette disparition était intimement liée à son petit frère.


    — Stéphane, tu as encore fouillé dans mes affaires! Donne-moi ma bague tout de suite!


    


    Il n’en fallait pas plus à son frère pour fondre en larmes en se jetant dans les bras de sa mère.


    — J’ai pas fouillé! J’ai rien pris! répétait-il sans savoir ce qu’on lui reprochait.


    


    Mario déposa son coffret sur la table devant lui et dit:


    — Ça ne peut être que toi! Où l’as-tu cachée?


    — C’est pas moi, je le jure! hoqueta l’enfant.


    


    Les parents de Mario calmèrent le jeu.


    — Mais qui l’a volée, alors? demanda Mario en se laissant tomber sur sa chaise. Elle était là, j’en suis certain!


    — Elle ne doit pas être bien loin, la rassura Claudia. On va la trouver, ne t’inquiète pas.


    — Elle a raison, dit Suzanne. Elle ne peut pas être bien loin. Essaie de te rappeler la dernière fois que tu l’as vue.


    — Je l’avais chez toi, en tout cas. Je suis certain de l’avoir remise dans la boîte en revenant ici.


    


    Mario avait beau ressasser tous ses souvenirs, il parvenait toujours à la même conclusion. Il s’était fait voler son trésor.
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    — Réfléchis un peu, mon fils. Quelqu’un serait entré ici et aurait seulement pris ta bague? Tout ça n’a aucun sens, voyons! lança sa mère. 


    Mario consacra son après-midi à une chasse au trésor imprévue. Le moindre recoin du chalet fit l’objet d’une inspection minutieuse. Et si, au départ, tous étaient convaincus de récupérer le précieux bijou, plus le temps passait, plus le découragement collectif s’installait. Après plus de trois heures de recherches, Mario dut se résigner. Il avait perdu la bague, ainsi que la chance de serrer la main à une ex-vedette de la Ligue nationale.


    
      

    


    


    


    

  


  
    Chapitre 18
 Fin du temps réglementaire


    


    



    Une semaine entière s’était écoulée depuis la disparition de la bague. Après s’être résolu à ne plus jamais voir le bijou, Mario repassa mentalement les détails de l’objet. S’il y avait eu un nom, il l’aurait vu! Or, il n’y avait rien, il en était sûr.


    


    « Pourquoi n’ai-je pas pensé à la prendre en photo?» se reprocha-t-il.


    


    Son chien, ressentant la peine de son maître, ne le lâchait pas d’une semelle. Il leva la tête avant de plonger son regard dans le sien. Le garçon sourit.


    — Tu as raison, Martin, allons pêcher. Il faudra bien que cette bague me sorte de la tête.


    


    


    Dans l’après-midi, toute la famille fit les bagages pour repartir en ville. Mario était content de retourner à son quotidien. Il espérait que son entrée à l’école et le début d’une nouvelle saison de hockey lui feraient oublier la perte d’une bague si précieuse.


    


    Sur le trajet du retour, il poursuivit la lecture du livre de Ken Dryden. Bien sûr, il ne cherchait plus d’indices, mais il avait compris que ce livre lui servirait à améliorer son jeu. Quand un passage l’étonnait, il le partageait avec ses parents.


    — Ça alors! Pour éviter d’avoir à transporter tout l’équipement du Forum à l’auditorium de Verdun, les joueurs s’habillaient avant de partir et prenaient un autobus de la ville réservé pour eux! Tu imagines? Ils revenaient de la même façon sans s’être douchés, trempés de sueur, ajouta-t-il en frissonnant.


    — Étonnant! lança son père. Ça a bien changé. Maintenant, on est aux petits soins avec les joueurs.


    — En tout cas, dans ce livre, on comprend bien des choses.


    — Comme quoi, mon fils?


    — Ben que, lorsqu’on est très bon, c’est difficile d’être meilleur. Dryden explique qu’à la fin de sa carrière, comme il n’arrivait plus à battre ses propres records, il doutait parfois de son talent.


    — C’est vrai que les partisans sont souvent exigeants. Ils en demandent toujours plus.


    — Oui! C’est justement ça. Il sentait qu’à la fin on attachait plus d’importance aux buts qu’il avait accordés qu’aux arrêts qu’il avait effectués. C’est fou!


    — C’est une leçon que tu dois garder en tête, mon garçon. Autant pour ton jeu que dans ton cœur de partisan.


    


    Après qu’ils eurent vidé la voiture, l’adolescent se dirigea vers sa chambre. Il extirpa de ses bagages son précieux coffret pour le placer sur l’étagère.


    


    Lorsqu’il entendit sa mère hurler son nom et Martin aboyer, Mario sortit en vitesse. Elle tenait dans sa main sa bague de la coupe Stanley.


    — Elle était où? demanda-t-il en reprenant l’objet.


    — Dans ta poche de hockey, enroulée dans un de tes bas! Tu n’avais pas regardé dans ton sac?


    — Euh… non, avoua Mario, gêné. J’étais certain de l’avoir remise dans la boîte.


    


    Il observa le bijou avec attention pour découvrir si une inscription s’y trouvait, mais il n’en vit aucune. En réalité, on aurait pu croire que le métal avait été poli.


    — Voilà une affaire de réglée, lança son père. Tu devrais téléphoner à Suzanne et Claudia pour le leur dire. Profites-en pour t’excuser! Tu leur as fait perdre un après-midi avec tes recherches.


    


    Mario soupira d’exaspération et de soulagement avant de s’exécuter.


    

  


  
    Chapitre 19
 Prolongation


    


    



    La rentrée scolaire et le début de sa saison de hockey ne laissèrent pas beaucoup de temps libre à Mario. Malgré cela, chaque fois qu’il en avait l’occasion, il poursuivait son enquête sur Internet dans l’espoir de retrouver le propriétaire de son trésor.


    


    Un dimanche de septembre où Claudia était venue le voir, il eut une idée. En tapant dans la barre du moteur de recherche «bague de la coupe Stanley volée», il vit apparaître le nom de plusieurs hockeyeurs. Il sortit de son calepin sa liste pour les comparer avec les informations recueillies.


    — Mahovlich! lança Claudia en ouvrant le lien.


    


    Mario parcourut la page avec espoir.


    — Il jouait en 1971!


    — C’est pas lui. Il s’en est fait voler deux, mais pas celle de 1971, ajouta Claudia en poursuivant sa lecture.


    — Trente-cinq mille dollars! hurla Mario quand il lut l’article. Je ne pensais pas que ça coûtait aussi cher! Te rends-tu compte que cette bague vaut exactement le montant du salaire versé à Dryden cette année-là?


    


    Mario retournait la bague entre ses doigts. Il n’aurait jamais cru qu’un simple bijou puisse atteindre ce prix.


    — J’aimerais seulement rencontrer celui qui l’a perdue. Imagine comment il serait heureux de la retrouver.


    — Finalement, beaucoup de bagues ont disparu, dit Claudia qui poursuivait ses lectures à l’écran. Même Jacques Demers s’est fait voler la sienne pendant une conférence!


    — Celui qui commente les matchs à RDS des fois?


    — Ben oui, voyons! C’est lui, le dernier coach du CH à avoir remporté la coupe à Montréal, en 1993! Tu savais pas ça? s’étonna Claudia.


    


    Mario haussa les épaules en guise de réponse. Le téléphone émit une alerte.


    — Regarde, un courriel de Suzanne, dit-il en ouvrant le message.
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    — Qu’est-ce qu’elle nous veut, tu crois?


    — Aucune idée! répondit Mario. Ma marraine est toujours pleine de mystères! Une chose est sûre, ça doit être important! Sinon elle n’aurait pas écrit.


    — Appelle-la tout de suite! Je suis ici pour la journée, alors si elle est libre, on n’aura pas à attendre plus longtemps. Je suis trop curieuse, avoua Claudia. Pas toi?


    


    Quelques heures plus tard, Suzanne stationna la voiture dans l’entrée. Après les accolades habituelles, elle ouvrit son sac à main et en sortit une enveloppe pour son filleul.


    — Tiens, c’est pour Claudia et toi, lança-t-elle avec un clin d’œil.


    


    Mario se figea. Les yeux écarquillés, il dévisagea sa tante.


    — Tu es sérieuse? s’étonna-t-il. Des billets pour le match inaugural contre Boston! T’es complètement folle!


    — Pas complètement, non, rassure-toi, répondit Suzanne en éclatant de rire. J’ai décidé que je pouvais te donner ton cadeau de Noël à l’avance.


    — Suzanne, dit le père de Mario en soupirant. Ça vaut une fortune, ces billets-là. Tu le gâtes bien trop!


    — Ben non! Ça me fait plaisir! Et comme je sais que plusieurs anciens de l’équipe seront présents pour la cérémonie d’ouverture, j’ai tout de suite pensé à Mario.


    — Pourquoi n’y allez-vous pas avec lui? demanda Claudia, mal à l’aise.


    — Parce que je crois que ce jeune homme préférera ta présence à celle d’une vieille comme moi!


    — Merci! C’est vraiment super, dit la jeune fille.


    En guise de remerciements, Mario sauta au cou de sa marraine.
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    Chapitre 20
 Tirs de barrage


    


    



    Les deux semaines précédant le match semblèrent interminables à Mario. Chaque soir, avant de se mettre au lit, il faisait un X sur son calendrier. Il lui tardait de voir jouer ses idoles. De sentir les gradins trembler lorsque la rondelle atteindrait le fond du but adverse.


    


    Le jour tant attendu, Mario et Claudia arrivèrent au Centre Bell une heure avant le début de la partie.


    — Tu réalises ce qui nous arrive? lui dit la jeune fille. Ils sont tous si proches. C’est trop top!


    


    Lorsque les lumières s’éteignirent dans l’enceinte, le cœur de Mario battit fort. Tous les joueurs furent présentés aux partisans. Ils entrèrent un à un en tenant bien haut le traditionnel flambeau. Après que la foule eut applaudi à tout rompre, elle hua tout aussi fort l’entrée des Bruins sur la patinoire.


    Claudia donna un coup de coude à Mario.


    — Regarde! C’est Yvan Cournoyer et Henri Richard qui vont faire la mise au jeu officielle! Ils jouaient tous les deux en 1971! Je t’ai déjà dit que Henri Richard a gagné plusieurs coupes avec Jacques Plante, l’oncle de ma mère?


    — J’aurais aimé ça naître dans ce temps-là! Imagine! Voir ton équipe devenir imbattable, ça devait tellement être hot!


    — Faudrait savoir où ils seront pendant le match! On pourrait leur montrer ta bague, proposa Claudia.


    


    La partie avait commencé depuis une dizaine de minutes lorsque Mario aperçut les deux anciens du CH s’asseoir derrière le banc des joueurs.


    


    La chose semblait simple, mais, malgré tous leurs efforts, les deux adolescents ne parvinrent jamais à entrer en contact avec eux. Au premier entracte, ils avaient dévalé plusieurs escaliers pour se rendre dans la section des rouges, mais Cournoyer et Richard avaient quitté leur siège.


    — Ils sont tellement populaires, c’est sûr qu’ils ne veulent pas se faire déranger tout le temps. On descendra plus tôt avant la fin de la deuxième période et on viendra les attendre, OK? suggéra Claudia.


    — D’accord. J’espère vraiment qu’on réussira à leur parler.


    


    Mais les deux anciens joueurs de la Sainte-Flanelle ne reprirent jamais leur place. Mario et Claudia durent admettre leur défaite.


    — On trouvera un autre moyen, ne t’inquiète pas! Profitons du match, Mario! Apprécions le présent, comme dit Suzanne, lança Claudia en éclatant de rire.


    — Le ton était parfait! Tu as des talents d’imitatrice!


    


    Les Canadiens l’emportèrent quatre à trois en tirs de barrage. Price avait été fabuleux, et c’est un lancer de Desharnais qui donna la victoire à son équipe. Lorsque les deux adolescents sortirent de l’amphithéâtre, Suzanne les attendait pour les ramener.


    — Vous avez eu droit à une belle game! C’est toujours plaisant de battre les big bad Bruins!


    — Ouais, mais on n’a pu parler à personne, avoua Mario, déçu.


    — Y a plus grave dans la vie, non? Ce n’est sûrement pas ce détail qui t’empêchera de parvenir à tes fins, pas vrai? Allez, les jeunes! Il est tard et vous avez tous les deux un match demain! Au fait, il est quand, votre premier tournoi?


    — En décembre, à Gatineau. Et c’est mon équipe qui l’emportera! annonça Claudia avec un air de défi.


    — Hum! Je te trouve pas mal trop sûre de toi. Fais attention. Même les Canadiens perdent des matchs qu’ils auraient dû gagner parce qu’ils ont sous-estimé leurs adversaires. Regarde-nous bien aller!


    



    Différences entre les joueurs des Bruins de Boston
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    Chapitre 21
 Finale


    


    



    Le temps passa, mais aucun autre indice ne vint étoffer leur enquête. Leurs études et le hockey accaparèrent Mario et Claudia, si bien que, sans trop s’en rendre compte, ils en oublièrent presque la bague. Évoluant tous les deux au sein de la ligue d’élite, ils s’affrontèrent en finale lors de deux tournois, donnant chacun leur tour une victoire à leurs coéquipiers.


    


    Ce n’est qu’au printemps suivant, alors que Mario écoutait distraitement RDS en faisant ses devoirs, que son obsession estivale lui revint en tête.


    — Restez avec nous! Après la pause, ne manquez pas l’entrevue avec Ken Dryden!


    


    Mario monta le son du téléviseur avant de se précipiter sur son téléphone. Il ouvrit sa page Facebook, chercha celle de l’émission pour rédiger un message privé:
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    Puis il cliqua sur «Envoyer».


    


    Il téléphona ensuite à Suzanne et écrivit simultanément un texto à Claudia pour leur dire de regarder l’émission.
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    Ce mercredi-là, le garçon vérifia ses messages toutes les heures. Ce n’est qu’au bout d’un mois que l’attente prit fin.
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    Mario la lui envoya sur-le-champ:
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    Cette fois-ci, la réponse ne se fit pas attendre:
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    Après avoir discuté davantage du lieu précis de la découverte, Ken Dryden et Mario étaient d’accord pour dire qu’il était pratiquement impossible que deux bagues soient tombées dans la même rivière. Ken Dryden proposa donc à l’adolescent de le rencontrer lors de son prochain voyage à Montréal.


    


    À cette occasion, Ken Dryden avait réservé un salon privé au Centre Bell. L’adolescent s’y rendit, le cœur battant, en compagnie de ses parents, de son petit frère Stéphane, de Suzanne, sans oublier Claudia.


    — Je ne peux pas croire que je vous vois en vrai, avoua Mario en serrant la main du célèbre gardien.


    — Tout le plaisir est pour moi. C’est une belle surprise que tu m’offres.


    — Je vais m’en souvenir toute ma vie! dit l’adolescent en tendant la bague à l’homme.


    — Merci, Mario! Je suis vraiment content de la récupérer. J’ai pensé qu’en échange, je pourrais te donner ceci.
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    Quand le garçon aperçut le chandail des Canadiens avec au dos le numéro 29 et le nom de Dryden, il ne put s’empêcher de crier de joie.


    — Wow! Trop cool! Merci!


    


    Après avoir enfilé son cadeau, comme le font les recrues le jour du repêchage, le garçon sortit son livre et le tendit à Ken Dryden:


    — Vous pourriez me le signer, s’il vous plaît?


    — L’as-tu lu?


    — Oui, j’ai appris beaucoup de choses. Vous savez que je suis gardien de but? Claudia aussi, ajouta-t-il en désignant la jeune fille.


    


    L’illustre cerbère du tricolore sembla à la fois touché et impressionné.


    — Ah oui! Et qu’as-tu retenu de ta lecture?


    — L’importance du rituel avant la partie, pour canaliser mon angoisse, comme vous dites. Avant, je n’en avais pas.


    — Bien. Il appartient à chacun de combattre sa nervosité. Es-tu bon gardien?


    — Je fais partie de l’élite, mais j’ai encore tellement à apprendre!


    — Tu as raison. Les meilleurs cherchent toujours à en savoir davantage, même lorsqu’ils sont au sommet. C’est un des secrets de la réussite! Et toi, Claudia, tu es comment devant un filet?


    


    Mario regarda la jeune fille dans les yeux et répondit avant elle:


    — Elle est presque aussi bonne que moi.


    


    La rencontre, qui dura un peu plus d’une heure, se termina par des photos et une poignée de main. En sortant du Centre Bell, Claudia entoura les épaules de son ami de son bras:


    — Chic type, pas vrai? Maintenant que tu l’as retrouvé, c’est quoi ton prochain objectif?


    — Le même que toi! dit-il en souriant. Gagner la coupe pour avoir ma propre bague!


    



    [image: MasquesGardien01.psd]


    


    


    


    
      

    


    


    
      
        11 Ken Dryden, Le match, Éditions ADA, 2008, p. 174.
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